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l c! S1, une toutefois
D'u ne'simîf i cité charmante
Et quand j'y pense, chaque fois
Elfe nie ravit et m-'encî ie.

De ce monde ayant fui l'éclat,
Au milieu de la mer habite
Le glorieux saint Ilonorat
Auprès de lui vient Mart-ierite.

Or Marguerite était sa soeur...
Il l'avait, l'aissée orîleire...
Pour elle il bùLlt, ô douceur
Un couvént, dans F'ile voizii*.

EL dans le virginal couvent,
A sont aurore radieuse,
L.e saitt abbé se rend souvent-.
ConîibiLn Marguerite est hieureuýe!

Son frère vient pour la bé~nir-.
Mais jaloux do sa quiétude
Il (liL un jour : A l'avenir
Laitsse-moi dans nia solitude.

eEt col endanti eèchei tes pli..;
Chlaqîue prin tc-sps, ô Marguerite.
Quandu les ccrisiers sont en I~u~
Je veux t' -faire uru visite. >

- < 0 frèr saintement, cru-I5
Puisque tu W-prises mes larmes,

Je vais iMlior'tner le Ciel:
Dieu. saura calmer mes alarmes.»

Le Seigneur entendit sa v'oix
Un peu mieux qu'llonorat son frère,
Eit les cerisiers, chaque mois,
Vinrent fleurir à sa p)rière.

La sainte, oubliant ses douleurs,
Adresse au saint ce doux message
t Viens ! les cerisierssont en fleurs
Ils Ctmndeît, stir le rivage.

A ce mnirac.le grarmie.ux
Onî voyait lloiiant, sourire,,
Et les chioses, qu'on dlit aux cieux,
il sa soeurý il venait les dire,


